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LA VOIX
DU --

PRECIEUX SANG
Cýe n'est point par dscioses corruptibles, comme l'or et lai-gent, que vousavez été racheté,:,.m..nais par le l>îécieux Sang (le Notre Seigneur jésus-Christ.

1 Pu. .L 8.19
3m P.x P. ST-liYACENTHE, Q .,AVitIL 1896. No I.

PRIÈRES SDLLIOITEES
1Il n'est poiut encore teiiips dle ccsser nos suppl.ications pourobtenir lheureuse solution dje la grande question des Ecoles cathloli-ques duMntb;2. Pour pluszieurs 1*rêtres, malades, et dles famillesaffligées; :3. Pour une foule d'intentionq diverses, parmi lesquelles

(les demandfes dle conversion et dle guérison tiennent la premitére placeen nombre; 4. Pendant ce me(is, qui nous ramètnera la fête dle SainteCathotine dle Sienne, deuxièmie patronne de Romte et premnière pa-tronne de la Gardle d'Hlonneur du Précieux Sang, prions polur le Sou-verain Pozitif.A, prions pour la SaintIe Eglise, prions pour la diffusiondu calte du Précieux Sang. L'illu8tre dïominicaine que nous venonsde nouniner por-tait au cSeur ves trois amnours qui, au fond, n'en fontqu'un dans un CSeur Vraiment Catholique
PnxtoN.s rovu LES- IDlFUsT.s, ql)éiialcmeut : pour le 1lév M .DATcuré do St Jude; le.Rév. Frr(lroîux es Frères Markstes de St-Hlyacinthe; piour M,%essiir.s: le notaire ot.xvsdédéàouhr

Ville; tILDÉ.1C NÇADEAU., àtenge;Ls Tissszctc à Qtélîco; MiciHELST -àQUSi la Présentaition ; Capt. L. H. Roy, à Moiitréitl ; A. 1.TitE.uiYE, -à St-BJonaVentitrc d'Upton ;OLIVIERt BRlESSE, à Charlebbourc ;EDOUA]tD) DEMEiiEs, à tNclsRA:E oussErm, à lberville ; SEît-
VULE F VUJtSER,.1a St Jean-Fort-Jo.i; AciiiL-LE 'AI1EJ,à Québce $EDOVAItD) IIALLP, ii Chicage - D.AvIDGr» 1 St Pran<ois (lu Lac.:.x-

.uxPiti\eE, à St-Grégoire. llotir MmLfe Ls GEîui-s décédée àSt.Tiniothé ; Mine Vve Jos lià r*iuitup, à StCîres ; Mie Cis llÉnrar, liSt-Jean Dorclhester; ieF.Fou à QèuébCo; ~b J. M. WARD.)PENNl.,E, une in(n ai le notro Seuvre, décédée -à Québec: ; MmieF.Avi E\ LAVA.~E a Bert Iiert:ille; Mine itSt Lviuali Bic;.Mnîue PLn.. 3AIEMD à Verchères; Mine Maity - ir r-x o
clleSter., N. Y. ; Mmle Mu.t:oxn,à St ours; Mine _NAr. S~.înà "-t-Simon . 31î1e KATIt.I1tINA .rt.rî à Chîicago, (111.) ; Mine
OLIVIEIt.Roy, -à Plienix R. 1.). Pour les Dellis C.uo U.r, dlé-cédée là N. D. (lo Gr.*tee D xEEIîzlE BLOIS. à Pierroville ; MAMlE-ANNE: ('o01IN, -à la Baie du FeIAvre; MALita DIîLT, 'à Min'-ý etpour touts les aut res abonnés décédés eni février f.t mars dernif.rV>.

A toutes ces fins, et pour toutes ces personnes, dlisons, matin et soir:
Nous vous on supplions, :Seigneur, secoureo vos serviteurs que

vous avez rachetés par votri, ' ., précieux.
100 jours d'n.pour Zes contfrbres du P. .

Jésus, Ma1.rie. JoseWh -1clairez nous, secourez noi-,ý saiarcz-nous:

LEO.N XIII, 2t0 juin 1,892.



LE PRECIEUX SANG ()

Redempli es/is.... pretioso sanîguin e
a«gii im;uacula/i C/hris/i.

"4vous avez été rachetés par le
"lSang Précieux du Christ,

IlAgneau immaculé.

1 PHTRF. 8.
(Su.ite)

1lOo L'ancienne alliance avait été contractée au milieu du
Sang (l'un grand noibre de victim-fes. Jésus en forme une
ave rios ames en l'écrivant dans son Sang.

C'est une pensée bien salutaire, pendant la messe ou la
communion, que celle de cette fidélité que Dieu nous promet
enx retour (le celle qu'il exige de nous. Il nous donne son sang
pour garant de sa promesse. De sa part, l'alliance sera éter-
nielle: Noi et a'telmi ctmni Ce Sang, il s'imprègne exx
nous on caractères ineffatçables; mais prenons garde de le
profaner : il tournerait à notre jugement et à niotre condain-
n'ation.

1Iob Mstru fidci. Le Sang est voilé. Ainsi l'a voulu
Jésus-Christ. Il vecut la foi en soli amnour. Les effets merveil-
leux que produit le Sang : la paix, l'amour, la dlisposition au
dévouemient. aux bonnes Seuvres, prouvent la. réalité du Sang
divin.

Une âme sainte avait été souvent favorisée (le la vue du
$an (le Jésus coulant sur l'autel. Elle (lisait avec une espèce

dle regrret: " 'I z perdu mon mnérite : ce n'est plus pour moi un
'mxy.tère d ij'ai vu la réalité. Je voudrais croire à l'amour
dle mon Dieu sur ýsa parole seule.

(ÏOûtons ces douceurs et crelwons avec amnour. Plaisons-

(t) Ce sermion ai été prêché cii sub.stance à la retraite du clergé duz
diocèNe dc tH itc aul mois d'aoûit 1îS;ý6.

(YéUta premi're instructioni sur le P>récieux .Sanir faite à StH-1vt
cinithe et jieui-ê-tre dans~ le pays. Elle a préparé à lFé-tabli-sement de la
confrétric, et ensuite à Finstitution d'e la conîzîunau(ié du Précieux Sang.

CC*llg' nft' est dû' Mef~rJ. S. A'aî'monud.



nous ch multip)lier les actes de foi :ils plairont beaucoup à,
Jésus.

12o Eijiidlelu) in pei~inm)ecc((toriU. Ce Sang
qu'il a versé avec tint de douleur, C'était pour effacer les pé-
chiés, éteindre, par là, les feux de l'enfer. C'est à ce prix que
nous avons notre salut.

1 3o Ce Sang qui a coulé sur le Calvaire, nous l'offrons à
.'aute.l: c'est le mêmxe Sang qui est dans le calice. Nous l'of-
frons, là encore, pour la rémission dles péchés, l'appliquant à
qui nous voulons. Dilexit iws et lavit '720 a )eeCCt1ýq floehtm.s
-in sanguine .suo. .et fuit -nos i-cgnum etn cercCdotC9 .Deo
(Apoe. 1, 8, 6,>. Ce Sang a été surabondant:- <7'oiosa ajlu<i
eum YedcýýInptio (Ps. 12). Une goutte suffisait a, la justice, mais
l'amnour a tout demandé

Cujus una stdl«i xclruuinfiacre,
Tut Uni, ýmudtm quit abi omm i wçeler<'

Jésus se fit voir à sainte Mechitilde, sur un autel, les
mains tendues, le Sang ruisselant de ses plaies et il lui dit:
"Je miontre ces plaies ~Lmon Père pour apaiser sa colère; il

pardonne en v'oyant le Sanjg. Que les pécheurs mie rega rdent,
ils auront regret, onaceet amnour. " Quelle pensée sainte
et consolante pour la miesse 1 Il faut réveiller notre foi.

If ic est eauix .~gi&mci.
Et ccd i.i q ucm sanc c i s ci cnrtit n-

q i.nÎ) is 'hr riet i eet (I Cor. 10):' L(, cal ice que nous bénissons
n'est-il pas la commémoration du Sang du Christ?

A l'autel, il est a nous, nous le produisons, il nous appar-
tient il est al notre usage: futt .q in l 9O.'t>'0 UsU. Il est
tout dépensé il notre usage.

14o Le Sang dle Jésus, nous le buvons réellemetnt dans
l'Eucharistie. Il coule en nos veines, dans notre coeur; nous
sommes divinisés: Dilata ostiu»m et implebo illtud (Ps. .10, 11).
Avee que~lle avidité nous devons le boire ! Comme nous de-
von-, répC'ter: Etl c-'dix meusebra qUtïf. m'oea'sp



100 e 3*j-v CNr:

(Ps. 22): " Mon calice enivrant, qu'il est beau!" Jésus nous

dit tout ce que son Sang, par cette messe, produit d'effets sa.

lutaires. C'est un grand bonheur pour le prêtre de boire le

Précieux Sang. Il est permis de croire, avec de grands théo-

logiens, que la communion sous l'espèce du vin produit des

fruits particuliers de grâce et de joie spirituelle. L'Eglise a

décidé seulement qu'on n'était privé, par la communion sous

une seule espèce, d'aucune grâce nécessaire au salut: Nulla

gratia necessaria ad salutem eos defrondari qui unum spe-

cien solun accipit (Conc. Trid. Sess. 21, c. 3.).
Quel souvenir sanctifiant et réjouissant pour toute la

journée! Ce matin j'ai été un calice qui a contenu le Sang

d'un Dieu ! Comme cela engage à penser à Jésus, à le remer-

cier, à se recueillir au dedans de soi, pour s'unir à Lui, comme

si quelques gouttes du Sang divin étaient restées dans le cœur!

MGR. J. S. RAYMOND.

(A continuer.)

LE PRETRE ET LE PRECIEUX SANG

Le Christ, venu de Dieu, va monter vers son Père,
Mais il ne peut laisser orphelins sur la terre

Ceux qu'il aime jusqu'à la fin ;
De son Cœur débordant de tendresse infinie,
Jaillit, avec son Sang et son Eucharistie,

Le Prêtre, chef-d'oeuvre divin !

C'est le soir des adieux. . c'est la Cène sublime

Où Jésus deviendra le Prêtre et la Victime
A jamais s'immolant pour nous;

D'un Dieu blessé d'amour la beauté radieuse

Aux Apôtres ravis semble plus lumineuse,
Et son regard encor plus doux !



Ecoutez. -c'est sa voix, voix éMile et puissante:
Prenlez, c'est là 1110o1 corps, mna main vous le présente,
B' uvez, c'est de mion Sang le calice immuortel
Eit, tircant de son Sanig la vertu créattrice,
Il dit: Perpétuez mon sanglant sacrifice,
En pensant àl ina, croix, oflw"pý-mioi sur l'autel

Et le Prêtre est créé ! ('est un fruit (lu Calvair'e;
,c'est unt astre nouveau qui brille et nous éclaire,
Quand le soleil du mnonde est pr-ès (le s'obscurcir.
Cest, à lui d'achever la mission divine,
A lui de préserver d'une affr'euse ruine
Les âMes que l'enifer voudra-it ensevelir.

Jémus peut nous quitter puisqu'un autre li-même,
R~eproduisant encor sa charité suprême,
Vivra pour le troupeau que son Sang va sauver;
Va, lui dit-il, enseigne aux peuples de la terre
La doctinme d'amour qlui chiaiige et rgnr
Aux sources dle mna vie, oh ! va les abreuver!

&alut, tie Sacerdotale,
Germiant. dians l'onde virýgiale
Du Sangr d'un Dieu dé, saýinteté
Salut ! immortelle phialange
D'hommes plu-, sublimes que l'ange,
be Prêtres pour l'éterniité!

Ramneaux dle la;rbric (le la vie,
Portez dles fruits- pouir lat patrie,
Donnez des ;âmAes au Seignieur.
Ouvriers, du saint Evaugirile,

Aleet rendfez fflus' frtile
Le chnamp (lu Divin Misner
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Soyez Pa.steurs et soyez Pères,
Gardez aux humaines misères
La tendre pitié de vos ceurs:
Donnez du trop plein de vos âmes
Quelque étincelle de ces flammes
Qui rendent chères les douleurs.

Poussés par le souffle du zèle,
Apôtres, déployez votre aile;

Allez, semez partout l'espérance et. la paix:
Du monde assis dans les ténèbres
Déchirez le: voiles funèbres,

Et de la vérité portez-lui les bienfaits.

A l'aveugle dont l'existence
Ne connaît plus d'autre espérance

Qu'un bonheur mensonger s'écoulant en un joui.,
Découvrez l'heureuse patrie
Où Dieu nous garde une autre vie,
Où nous attend un autre amour!

Avec le Sang du Dieu-Victime,
Effacez les traces du crime,

Au livre des élus insciivez le pécheur:
Ouvrez les sept leuves de graces
Qui puisent leurs eaux efficaces
l)ans les fontaines <lu Sauveur'

. . ......................

III

O Prêtres, (lui dira vos grandes destinées 1
Que d'insignes faveurs pour vous seuls émanées

Des trésors du divin amour!
Quelle gloire s'attache à votre noble vie !
Quels transports ravissants près de l'Eucharistie:

Quelles délices chaque jour!
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Quand l'astre rayonnant se lève sur la terre,
Quand, au fond du saint temple en des flots de lumière,

L'autel resplendit à vos yeux,
Alors brille pour vous une heure solennelle
Où le Verbe de Dieu, sa splendeur éternelle,

A votre voix descend (les cieux !

Les parfums de l'encens, les cierges qui s'allument,
Encor moins que vos cœurs sans doute se consument,
Dans cet instant divin-dont le ciel est jaloux.
Quand votre main tremblante a pris la coupe sainte,
Quand votre cœur frémit de désir et de crainte,
Oh ! (lue se passe-t-il entre Jésus et vous?

Montre-t-il à vos veux les douloureuses scenes
Où son Sang adoré jaillissait de ses veines,
Sous les verges, les clous, l'épine au dard cruel
Le voyez-vous remplir à ses larges blessures
Ce calice enivrant dont les ondes si pures

Font vos délices à l'autel !

Ou bien entendez-vous de secrètes paroles
Vous dire au fond du cœur: O Prêtre qui mu'immoles,
Sois victime avec moi, tu lois nie ressembler;
Suis-moi jusqu'à la mort, jusqu'au sanglant martyre
A ce prix, donne-moi ce que mon cœur désire:
Des âmes dont l'amour puisse me consoler!

O trop heureux Amis du Dieu les tabernacles,
Au monde dévoilez ses amoureux oracles
Qui donnent le bonheur pour la terre et les cieux.
Tant de pécheurs, hélas ! méprisent sa tendresse
Allez leur dévoiler cette soif qui le presse
De les désaltérer au Sang versé pour eux!

Sans vous ce Dieu-Captif n'aurait que l'impuissance
D'un amour désolé languissant dans l'absence
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De nos mours tanit aimés dont il cherche ci jouir:
Ali toujours réýpondez il ce feu quli l'embrase,
Donnez, dIonnez le etsae e extase,
Jésus veut vivre eni nous -cédez C-l soit désir

Soni sang, c'est l'éléiment dle votre vie, entière,
Vous niagez dans ses ilots, dans sa pure atillosliere
Il vous donne le zèle et la féeoîîdité
Soni parfum a'~at (le vos lve 'xae
Votre( main semble teinte à sa pouirpre royale,
Votre coeur, qu'il remiplit, vit <le sa chlarité

O Sanlg qui Consacras d'unle Onction divine
Les Prêtrecs du Soigneur que sa bonté destine

A nous tr-anismlettre -ses bienfaits,
Sois béni <le ce doni d'ineffable tendresse,
Et qu'au ciel, avec eux, notre hymne<'alree

puisse teni benir àj i

Sang (lue -Jésus versalii <le ses ma;nns immolées,
Donne à ces autres Chirists des mains inimaculées

Pour toucher l'Agneau le l'aut-el
San.g det se:s piedis blessés, rends leurs pieds plus rapides,
Qu'ils soient beaux et légers, et leurs pasinri<e

Pour nlous porter la paix du1 ciel.

Sang~ du front transpercé par la sanglante épine,
Emnpreins leutr noble front de la f'orce divine

Qubi fait l'ApItre et le Martyr;
saln<r divin qeverlsat s0n ép1aulill eurtrie,
Rends-leur doux îe fardeau qui consacre leur vie

A se dévouci', ài souiffrir.

Sang <lu1 corps dle -Jésus dléchiré P)ouri nos crimles,
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)., Sacrificateurs fais aussi (les Victiies
Fuyant tout terrestre bonheur;

Sang d'un intime amour écoulé sous la lance,
Aux Amis le l'Epoux verse avec abondance

Les dions sortis du lDivin Coeur!

S M. B.

SAINT SACRIFICE DE LA MESSE

A mort de Notre-Seigneur sur la Croix au Calvaire, voilà
le cabinet du grand trésor. Le Saint Sacrifice de la
iesse est la clef à l'aide (le laquelle nous pouvons y

puiser à pleines mains: chaque fois que nons assistons à la
Sainte M1esse, nous obtenons les mêmes faveurs que si nous
eussions été présents à la mort sanglante det Jesus au Calvaire.

Après la consécration, Jésus est aussi réellement présent
sur l'autel qu'il l'était dans l'étable (le Bethléem à sa nais-
sance, la nuit de Noël, lorsqu'il ravissait toute la cour céleste.
Sur l'autel, Jésus s'offre pour nous, Jésus prie pour nous et
appuie nos demandes. Notre Seigneur a révélé à sainte Mech-
tilde que nous pouvons, à la Sainte Messe, l'offrir à son Père
avec le prêtre comme un trésor qui nous appartient absolu-
îûeut, et dont nous serons récompensés généreusement.

Au moment où le prêtre élevait la Sainte Hostie, sainte
Colette a vu Notre-Seigneur sur la croix couvert de sang et
de plaies et priant pour les pécheurs. Saint Laurent Justi-
nien dit que des centaines de pécheurs seront sauvés par les
prières que Jésus fait pour eux à la Sainte Messe.

Par une seule Messe, entendue dévotement, nous procu-
ronsà Dieu plus de gloire et nous amassons plus de mérites
que par toutes les autres prières et bonnes oeuvres.

Par une seule Messe, nous expions plus de péchés que par
les péitences les plus austères.
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Une seule Messe, que nous entendons nous-mêmes, nous
sera plus utile que plusieurs que l'on fera dire pour nous après
notre mort.

Par la Sainte Messe, nous témoignons ià la Très Sainte
Trinité, d'une manière digne d'Elle, toute la reconnaissance
(lue nous Lui devons.

Lorsque nous assistons à la Sainte Messe pour honorer
un saint, nous ne pourrions rien faire qui lui fût plus agréable;
il prend alors nos intentions à. cœur, et ne nous abandonne
plus.

En assistant dévotement à la Sainte Messe, on se préserve
de malheurs qui, sans ce secours, nous arriveraient. On ob-
tient les bénédictions et la réussite, même pour les affaires
temporelles.

On obtient le pardon des fautes vénielles dont on est
résolu de se corri ger.

On obtient la grâce et la force de vaincre les tentations,
la conversion des pêcheurs, la guérison des malades.

On obtient la grâce d'une sainte mort.
A chaque Messe, on obtient une augmentation de gloire

et de bonheur pour le Ciel.
A chaque Messe que nous entendons avec foi et piété,

nous diminuons un peu notre purgatoire, de sorte que nous
pouvons espérer un pu-gatoire facile et de courte durée.

Si nous ne pouvons pas faire dire des Messes pour les
défunts qui nous sont chers, nous pouvons les délivrer entière-
ment en assistant dévotement pronr eux à la Sainte Messe.

Au sortir (le la vie, lorsque nous paraîtrons seuls en pré-
sence du Juge souverain, qui nous montrera tous les péchés
de notre vie et nous en deiandera compte, les Messes enten-
dues dévotement seront notre consolation. Lorsque le Prêtre
bénit le peuple, Jésus ratifie cette bénédiction et par ceý moyen
éloigne de nous l'ennemi infernal.

Le Saint Sacrifice est offert jour et nuit; on peut s'y
unir pour donner plus d'eflicacité à ses prières.
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Lorsque, par négigcence, nous nous privons <'assister tous
le., jours il la Sainte Messe, nous faisons une perte d'un prix
infini.

.Jésus descend sur l'autel avec des troupes d'Anges qui
prient -aussi avec nous et pour nous.

(TIiré (le l'enseignen>t (le sccint 'I'Hmis u',AŽ2uîN, (le saint
AUGUSTîN, dle Mcunt JEAN CHRIYSOSTOME et dl'autres soints
IieteUr7S dle igIi'e XL)' MAuRIN Dr. COCIIEN, 2)1'Of'saeu),'
«p. Théologie, da»**nlivrec intiti.- La Sainte Mlesse.)

LE TEMOIGNAGE DU SANG

ÎSAIT1 EAiIENNEP MARTYRl..

(suite)

EN maître-phaisieu, après avoir entendu les9 témoins à
frgages, le rand prêtre demnanàa t l'accusé* si leurs dépo-

Alo-,Etenn, éclir-eaitsa, propre cause pour se vouer

drin un plaidoyer célèbre comme savent en faire les saints et
lesaôtes comme les martyrs en ont tant fiait dans la suite
devant la terrible puissance de leurs inflexibles persécuteucs ;
plaidoyer d'une clarté pénétrante, invincible, d'une force qui
subjuguie, qui ne laisse plus lieu à réplique; plaidoyer auquel
il ne manque que d'être. attesté par la mort et scellé par le
témoign-iage du sang. C'est l'exposé et la glorification de la
conduite de la Providence dans l'oeuvre de la rédemption,
ceuvre figuirée, d'abord, puis fidèlement accomplie; cest le pro-

csen forme et la condamnation irrévocable (le tous les juifs
rcbelles, incorrigibles, endurcis, de ceux qui, depuis leur oni-
ri ne, ont déshonoré Abrahiam, Isaac et Jacob, et ont dé.sobéi à
Moi.,- omed ceux qui ont crucifié Jésus-Christ.



10S8 -~o

En soli dliscours, saint Etienne exalte la mission céleste
de Moïse> touehante image dle celle du Sauveur.

Unl anlge, d-it-il, apparut il Moïse au désert sur le mont
Sii,ï dans la flammiue d'un buis.son qui brûlait sans se Cous!ýu-
imer. Moïse, l'ayanlt aperçu, fut étuonîîé de ce qu'il Voyait, et,
s'approchant pour onilrrcette o-rinde mierveillec, il enti-
dit ha, voix du1 seigneur qlui lui dit: Je suis le Dieu de vos
Pères. Moïse. treimlblant, n'osait regarfder. Le Seigneur ajou-
ta: Ote ta chaussure; le lieu où tu es est une terre sazinte.
J'ai vul l'affliction -je mlonl peupl(,ýen là E pte,j'ai entendu leurs
genusseients et je suis descendu pour les délivrer. Viens;
donc et je t'enverrai eli Egypte.

CeMiequ'ils ztvaient renié, lui dlis3ant Qui ta établi
prince et jug ? fut celui que Dieu envoya pour prinùe et li-
bérateur-, avec un pouvoir céleste. Il les fi(, sortir de leca
vagfe, opérant des prodligres et (les miracles en Egypte>, dans la
ier Rouge et au dlésert> durant quarante an.

CestýA Moïse-i qui dit aux enfauzt.s d'sal:Dieu vous sus-
citent. d'entre vo-s fi-êres un prophète comme moi : otzl.

Moïse et-t sous le-s yeux 'el ptces bien tristes: g« ýNos
Pèreýs Me viulurent pias li (>~i- lit saint Et-lnne, imais ils le
repous:eèrenit, ra-t(urnant, de cceur eni E gypte, et disant ik
Aaron : ainusde-s lieux, qlui imarchent dlevant nous, car
nous- nle sa.vonls pas ce qu'est devenu ce Mffïse qui nous a tirés
de IEvt.lis lirexîit ensuite unl Veau d'or, et ilr~èru ,
l'idole, ilctLut leur j.oie dans les ouvrages de leurs miains.
Alors Dieui ,ý tlh:t)mi.îîa <'cux et le:; abandonna.

,lésus, plus crueileit. e*ncore que1 soni serviteur Mïe
Snvul en race de la1 Contradiction obstinée et de;laosai

de son pe-uple. L'l'v;tiigile en fait foi.
1L. IiIii-trtV c<)luIt s.i lér(-ilzc en repoussant enx tout"- di

<Tna1%ti<>n la r<-volttc ouverte des juirs contre le ciel:

<Homm-s àx li te-tu dure, leur dit-il, ixîcirconcis de cSeur
et d'ore-illes, vouIs réite ojor u Sinit-Esprit, vous
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dcomme ;os pères. Quel prophète vos pères n'onît-ils pas
"persécuté, ? Ils ont tué Ceux (lui prédisaienît l'alvèlne'nen.t du
"juste;- vous, vous l'avez trahi, vous l'avez mis à inurt, vous
êtes ses mieurtriers.

M« rflyre.-Cette apostrophe filiale est le stigmiate imîdéle-
bile que le ciel même a inflligé il la nation ingrate ; tout juif
obstiné! le porte eni tout lieu iuuprimé sur soni front. Procla-
xmer contre les uiscette divine sentence, eni présence mêee
de leur rureur déchiaînée, fut pour Etienne prononcer lui-
mêlie sOui arrêt de mort.

,En entendant Ces p)arole-q, (lit saint Lue, ils féisin
(le raedans leur coeur, et ils (,rinçaient dles dents contre lui.

«Pour Etiennie, rempli dle l'Esprit-Saint et levant les
yeux au ciel, il vit la gloire de Dieu, et Jésus se tenant ;à la
droite de Dieu ; et il <it: Je vois les cieux ouvertc;, et le Fils
de l'hommie se tenant ~Lla droite dle Dieu.

Aussîitt)t, ponss'ant (le hauts cris et se bouchant les
orecilles, ils se ruèrent to>us à la fois sur lui, l'entraînèrent hors
(le la ville, et là ils le lapidèrent. Les témiioinis déposèrent leurs
vêtements aux pieds <'tnî jeune homme nominé! Satu].

J " Pendant c1iils, le laipidadint, Etine invoquait Jésus,
et disait.: Seign-ieur Jé.sus, recevez 11on1 âme. Se jetant ;kge
noux, il s'écria 'une voix for-te: -seigneur, nie leur imiputez

pas ce péché.
Xyalt dit ces paroles il sedrntdanm le Seigneu-lr.

Saul était conisenitn à. sa mort.
(l'Ce rut lei sinl ue gramnde. Persécution Contre 11?glise

(le Jërnsalem : elle fut telle <lue tous, excepté les ptr9 sor-
tirent dle la ville et se dlisp)ersè"rent au loin. ',

sa mort et sa prière dernière furent aussi, à. ni'en pas
douter-, le poinit le dé<part le laL conversion (le saint Paul et
d'un gerand nombre d'autres. son eançr fut une semence de
Chrétiens et da<~rs

Qi Quelques hommes craignant Dieu prirent sain <l'ense-
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cJe fut Finlaui.uration du1 culte dles nIartvrS. Saiut Etienne
était devenu leur m.odèle, préparé avec magnificence Par les
dons sublimes de l'Esprit-Saint: abnégration comîplète de soi,
zèle pour la div-ine gloire, force invincible eii face (les pré
cuteurs, charité hérciicue envers les plus cruels ennemlis.

L' arîîîée des martyrs a marchié deussur les traces (le ce
cefe triom pliant.

'l'I OTl.ME.

PRtS ET LOIN DE JESUS-HOSTI:E

\çýici deux pages, de cs.uileuir différenitc. extraites de% mnémoires d*ute
femmeUL célèbre, d*usi talent inicontestable, nuihélas ! conisacré. â soutenir
le:: thèses les plus dislatsatpoint de ueoil.Ces lignes, découvrant
les deux pousde la vie de Geores Sand, nous semblent untitissn
commentaire du mot de 1'liitatiçnli Etre avecéus c'rst unt paradis plein
(le délices, l.itre Nau1s jémsus, C'eMtiun cruel enfe.r.

Je Sentis (lue la foi s'emparait de moi conmme je l'avais
souhiaité, par le cSeur. J'en flus si r-eonnaissante: si ravie,
qu'un torrent de larmes inonda, mon visa<?e. je sentis encore
que j'aunais Dieu, (luei ma, pensée embrassait et acce)tait
pleinemient cet idéal dle justice, (le tendresse et dle sainteté
(lue je n'avais Jamais révoqué en doute niais avec lequel je ne
m'étais jamnais mise eii comnmunîication directe: je sentis enfin
cette communion s'établir soudainiement, conmue -si un obstacle
invinîcible se fut élevé entre le. foyer d'ardeur infinie et le feu
aissouvi dec mon cSeur. Je voyais un chemin vaste> immnse,
s5als bornles, s'ouvrir devanît moi, je brûlais <le In'v élancer.

«« Ce jour de Première communion me parut le plus beau.
<te nia% Vie, tant je nie sentais pleine d'cffitsioîi. et ei mêîme

(emp le puissance dans mua certitude. Je ne sais pais coin-
ment je m'y prenais pour prier. Les formules consacrées ne
Ile suflisaient plus, je les lisais pour obéir à l'a règle ; mais
J'avais ens~uite'c ers entières où seule, danm l'église, je



priais d'abondance, répandant mon âme aux pieds de l'Eter-
nel et, avec mon âme, mes pleurs, mes souvenirs du passé, m1es
élans vers l'avenir, mes dévouements, tous les trésors d'une
jeunesse embrasée qui se consacrait à un amour éternel.

" L'été se passa pour moi dans la plus complète béatitude.
Je communiais tous les dimanches et quelquefois deun jours
de suite. On me disait: Dieu est en vous, il palpite dans votre
coeur, il remplit tout votre être de sa divinité; la grâce cir-
cule en vous avec le sang de vos veines.

" Cette identification complète avec la divinité se faisait
sentir à moi comme un miracle. Je brûjais littéralement
comme sainte Thérèse; je ne dormais, je ne mangeais plus: je
marchais sans m'apercevoir du mouvement de mon corps; je
ne sentais plus la longueur du jeûne; je portais au cou un
chapelet de filigrane qui m'écorchait en guise de cilice. Je
sentais la fraîcheur des gouttes de mon sang, et au lieu d'une
douleur, c'était une sensation agréable. Enfin, je vi ais dans
l'extase.

" Il se passa encore six mois qui sont restés dans nia mné-
moire comme un rêve et que je ne demande qu'à retrouver
dans l'éternité pour ma part du Paradis. Mor esprit était
tranquille; toutes mes idées étaient riantes. Je voyais à toute
heure le ciel ouvert devant moi; la Vierge, les anges me sou-
riaient en m'appelant; vivre ou mourir m'était indifférent. Le
ciel m'attendait avec toutes ses splendeurs, et je ne sentais pas
en moi un grain de poussière qui pût ralentir le vol de mes
ailes. La terre était un lieu d'attente où tout m'aidait et
m'invitait à faire mon salut.

« Je communiais avec une incroyable sérénité de cœeur et
d'esprit. J'étais libre comme l'air dans cette douce et vraie
prison du couvent. J traincis tou le.s cœurs aprée moi, tant
il est facile d'être parfaitement aimable quand on se sent par-
faitement heureux.

" Quand on aime Dieu de toutes ses forces, quand on le
préfère à toutes choses, on ne s'endort point en chemin, on
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couirt au-de.villt des sacr-ifices. Je serai religieu11se, s(elîr Coni-
verse, sensaîîte écirasé'e de fatigue, balayeuse de tombeaux,
porteuse d'il lmond ices, tout c qu'on voudr11a, pourvu que je
sois Oubliée, pourvu qjue, devo-ant ]l douceur dle l'immolation,

j" 'alie (Il ie~il >p<u 1)1 témioin dle mon sacrifice et qule soli
amIDIQU1V pour' )'éeoll IpCI 15.

-Etr ave .iéusC'est Ili pam'alîs plein (le (léliees!

il1

LoIN mWIEtcAL

L'ennui désole mna vie. L'ennui mne tue.Tut'éie
pour moi, tout seni V411. mzi Vil à peu près la vie sous tolites
ses faces, la nature dans touites ses splendeurs. Que verrai-je
mnainteniant ! Quand j'ai c'usi àcornbler l'albîme d'unle jour'-
niée, je Ille demlanlde ;Ivec eflfroi avec quoi je Comblerai celui
du1 lendemain. Il ilue sembille parfois qJu'il existe encore dles
êJtres dignes d'simeet des Choses capables m'mtrsenais
avant dle les avoir examminé. j' rnoc par décourao'eet

J'y 1 c kb

et par fatiguie. Je sens qu'il nle nie reste jias aissez dle sCIIsi-
bilutt lotrapiir les hlonîmnexs, pas aSez pitliec our
Co>mprendre les chloses. ~Iej nIe ireplie sur mloi-mlêmie atvec uni
calmie et somîbre dé.sespoir, et nul ne( sait ce que je Fouf1We. Les
hoimmies <lui nieCconnaissenit sei C)liditc qui Ille manque
il mncm dont ]l rih 1s pu atteindre toutes les jou issances,
dont lat beauté et le luxe ont pli réaliser touites les ambitions.
Parmni tous, ces lîcanes, il n'en est pas un dont l'intelligence
soit ase tendifue pour c(Irldr lqe c'est un rraid ilaI-
heur <le ni'avroir pus'tace à rien et <le nie pouvoir plus
rien deisii'eî sur '.il ter-re.

Il est les hlimues dans ]l nuit Où je mule Sens accablée
d'une ouat;ledouleur. I )abordà c*est une tristesse mx
primmm;blde; la nature tout entièrle pèse sur Moi, et je me tr;lînec
brisèv, fclîsntsoli.- 1e fardeau (le lit vie comme un nuti
qui svr'ait. forcét dle por-ter un g ant. .MAors l*ékan poétiqmo et



tenidre tournie eni moi al l'effroi et aut reproche. -le liais I'adîni-
raide beaunté (les étoiles, et lii splendeur (les choses qui nour-

rilet es Conteîîplations ordinîaires nie mle p-11ait plus que
lii;i>alein<liflièrelnc îj'ur la faiible-sse. 'Je suis cil dé('saccord

avec tout et mni ^nme crie aul sein (le la Créaition comme ne
emrde qui se brise mu ilieu dles nimélies trioiuipluites d'un

Oui, éVre sas3éuc'est uni cruel en fer " Vainité (les

Va1its, tout un'est que vuîmîte, lhors iier Dieu et le Sri

LE PEU NOUVEAU

c;'TA.IT eni 43~1.

(.)i <'titt à l'éqiuinoxe dlu pr'intemips. L'anniée celtique
uini.-sait et dains la ville de Trh- chef-lieu de leur

religion-les Iri'ai.is, encore i<lolâtres, cèléln'aiient la fête
triennaiele aiu fu nouveau.

Pour eux, 'était hi nuit solennelle, la gî~îenuit. Une
foule silencieuse se pre-ssait danis l'ombre, aux alentours du
palais dl'O'Neii, roi principal le l'ile, et le.'; princes, leswguer-
riers. acceourus à d (e touts les points (le la Verte Brin,
euvi-onnaient le mlonarque. urla tersedu paýlais étaiit
uréî;aré un immense bûcher couronné de ler.Auprès, se
tenait le chef des druides. La lune répandaiit sur la scéène uni
dcî,i jour chrmn .is unc fumée nie flottaiit dlans l'atnîos-

.Suivanit l'usage inumémorial, pair toute l'Irlandfe on aat
éteint les feux et, pour les rallumier, on aîttendait de voir 11on1-
tt'r vers le. ecel, li flumne saicrée aillumé.e par le chef des drui-
<les, mu signai.l donné pair le monarque.

OYNeiI. drapé anis la pourpre royale, allait donner le si-
Cg"al1 aittenidu, quandii, zi, l'extrémité (le la plaine dul Breg, une

lnreSur-rit tout îx coup dans les ténèbres.
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Le roi l'aperçut et, tout frémissant d'indignation:
Qui peut profaner ainsi cette nuit sacrée? s'écria-t-il

d'une voix terrible. Qui a osé commettre un pareil sacrilège ?
-Nous l'ignorons, répondirent ceux qui l'entouraient.
Et tous les regards se dirigèrent avec effroi vers la petite

lumière qui rayonnait au loin, comme une étoile dans la nuit.
Le chef des druides regardait aussi et une terreur pro-

fonde l'envahissait.
-O roi, dit-il tremblant, écoutez ce que les dieux in'ins-

pirent. Si ce feu n'est pas éteint à l'instant, il ne s'éteindra
plus jamais. . il fera pâlir notre feu sacré. Celui qui l'a allu-
mé asservira l'Irlande que les armées romaines n'ont pu con-
quérir, et nul ne pourra jamais lui arracher sa"conquête.

Aussitôt le roi donne ses ordres. Plusieurs druides sau-
tent sur un char traîné par deux buffles blancs, et, suivis de
guerriers, ils s'élancent vers la lumière.

Cette lumière, c'était le cierge pascal que Patrice, arrivé
en Irlande, venait d'allumer. Les druides se jettent sur le
cierge pour l'éteindre, pour le renverser. Vainement, la lu-
mière toujours brille, le cierge, posé sur le sol, reste inébran-
lable.

Vêtu d'une tunique de poils de chèvre, la tête couverte
d'un capuchon blanc, saint Patrice regardait et souriait.

Les druides, furieux, lui ordonnent de les suivre devant
le roi Il obéit, et pendant que l'apôtre s'avançait, des bardes,
mêlés à la foule, chantaient, poussés par une inspiration
divine:

" Il vient l'homme au front couronné.. il est venu à
travers la mer orageuse.

Quand Patrice fut en présence du roi:
-Tu connais, lui dit celui-ci, les lois du royaume, tu sais

qu'en cette nuit sacrée celui qui allume du feu avant que
j'aie donné le signal est puni de mort. Pourquoi as-tu violé
la loi ?

M M M mm a-
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Mais au lieu de répondre, de se défendre, le saint se mit
à chanter

" Dans cette nuit de la résurrection de Notre Seigneur
et Sauveur Jésus-Christ, il convient d'allumer ce feu, d'allu-
mer une torche de cire d'une blancheur éclatante. d'une suave
odeur. "

Et, avec une noble assurance, il dit au monarque étonné
O roi, tu ne me feras pas mettre à mort. Le doux règne

du Christ s'établira en Irlande, sans qu'il soit versé une seule
troutte (le sang. Mais plus tard, plus tard, poursuivit-il, ravi,
pour la foi catholique, le sang de l'Irlande coulera durant des
siecles. . le sang et les larmes.

-Qui es-tu ? d'où viens-tu ? demanda le roi, malgré lui
troublé jusqu'au fond de l'ame par la vue et l'accent de
l'étranger.

-Je suis l'envoyé de Dieu. Six ans durant, j'ai été es-
clave dans Lon île. Une nuit, pendant mon sommeil, j'enten-
(lis une voix qui disait: " Retourne en ton pays, le navire qui
doit te transporter va mettre à la voile. " Je courus au rivage
et, trois jours après, j'étais dans les Gaules, auprès de mes pa-
rents. Mais, dans mes études comme dans mon sommeil, sans
cesse j'entendais les enfants de l'Irlande qui me criaient:
" Chrétien, reviens parmi nous, reviens nous sauver. " Le
cœur déchiré par ces appels continuels, je ne savais que faire,
quand un ange vint me dire: " Pars pour Rlome, va soumettre
tes voux au chef de l'Eglise." Je partis à grands pas. Comme
moi, le pape avait entendu les gémissements des enfants de
l'Irlande. L'émeraude des mers brillait sans cesse devant ses
yeux, et, dans son désir de la donner au Christ, il pleurait. Il
a béni ma vocation, il m'a envoyé vers ceux qui m'appelaient.
O Irlandais, les légions romaines n'ont pu vous soumettre,
mais vous appartiendrez à la Rome des martyrs.

Cette nuit là, on n'alluma point le feu sacré sur la ter-
rasse du palais de Tarah,-et la petite lumière de Patrice brilla
seule dans les ténèbres.

LAURE CONAN.
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PENSÉES

r i y a une chose q'on,1i 'a jamlais vue sous le ciel, et que
selon toutes les apparences 0o1 ne verra jamnais: c'est unie pe-

tite ville d'0où l'un a banni les caquets, le mienisongle et la

LA Batu X'RE.

Les h1ommiies et les feii *iies s'épient les uns les autres
clans les mioidres détails, li0on pas précisémnent par inédian-

ceté,mais our aoir quelque chose à dire, n'ayant rien i

penser.
M~ME ])E 'Ae

Regarde eti toi-nîêmn>iie. Il y a une source qui toujours
jaillira., si tu la creuses toujours.
j: MARC AURÈdLE.

Les paroles (lites at pr'opus sont des poinnuies d'or (is unl
vase d'argent.k 'o **LivRE DES P)VERBEs-.1,

Unse repent rarenient de parler peu, très souvent dle
trop parler: iiaxunei usée et triviale (lue tout le mnonde sait
et que tout le inonde ne pr-atique pas.

LA BRtuyi:E.

Il vaut mieux se retirer sur le toit de sa mnaison que
d'habiter dans un palais avec une femmne querelleuse.

Celui qlui, cri passant, s'échauffe pour une querelle qui
n'lest pas lat sienine,.saisit les oreilles d'un chien furieux.

*Le feu rallumne le charbon, la fiamnnie le bois, l'homm111e
querelleur aimie les dé"bats.

LiviiE DES PROVERB3ES.



SAINTE CATHERINE DE SIENNE
(Patronne des Adorateurs du Précieux Sang.)

" Dans le sang
vous trouverez le feu"

SAIME CATHEMNE DE SIENNE.

(F'rE : 30 AVR IL.)

ENTAN'T so tin approcher, elle réunit ses disciples et leur
Sdit: Mes enfants, ne vous relâchez jamais dans vos

voeux pour la réforme et pour la prospérité de la sainte
Eglise. Offrez sans cesse des larmes brûlantes, d'humbles et
continuelles supplications devant Dieu, pour cette douce
Epouse du Christ et pour le pape Urbain, le Vicaire de Jésus-
Christ.

La sainte, plus semblable à un fantôme qu'à un être vi-
vant, adressa au pape ses derniers conseils.

" Pour l'amour de Jésus Crucifié, disait-elle, adoucissez
un peu les mouvements trop prompts que la nature fait naître
en vous. C'est par la sainte vertu que vous résisterez à la
nature. Dieu vous a donné un cœur naturellement grand, je
vous prie et je vous demande d2 vous appliquer à l'avoir sur-
naturellement grand. Pour moi, votre misérable et ignorante
petite fille, je veux terminer ma vie pour vous et pour la
sainte Eglise, dans les larmes et les veilles, dans une humble,
fidèle et persévérante prière. "

" Quand je quitterai ce corps, dit-elle à ses disciples en
pleurs, tenez pour certain que j'aurai donné ma vie pour
l'Eglise,-ce qui est un bien glorieux privilège.-Je m'en vais
do ce monde où j'ai souffert sans mesure, je m'en vais à mon
cher et tendre Epoux. Là, je vous serai plus utile que je ne
pourrais jamais l'être ici-bas, car je quitte les ténèbres pour
entrer dans l'éternelle et véritable lumière. "

Couchée sur les planches qui lui servaient de lit, Cathe-
rine attendait paisiblement sa fin.

Le 29 avril 1380, écrit l'un de ses disciples, il se fit en
elle un changement et il nous sembla qu'elle entrait.en agonie.
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F'le fit appeler toute sa famille et, sans parler, elle fit
signe avec une grande iumiilité et dévotion qu'elle désir4it
recevoir l'absolution de ses fautes et de leurs peines.

Peu après qu'elle eût reçu l'extrêie-onction, un grand
changement s'opéra en elle, et, d'après les mouvements de son
visare et de ses bras, il parut qu'elle soutenait un terrible as-
saut contre les puissances des ténèbres. Elle endura cette
lutte cruelle pendant une heure et demie. Après avoir passé
plus (le la moitié de ce temps en silence, elle se mit à parler
et à dire : 1ecca vi, Donti ne, miserere mei, paroles qu'elle ré-
péta plus de soixante fois, levant chaque fois la main droite
qu'elle laissait retonber sur le lit. Puis elle changea ses pa-
roles et répéta un nombre considérable de fois: O Dieu., ayez
pdii de moi, ine m'en levez pas votre souven·ir.

" Après cette crise, son visage se transforma subitement.
De sombre et inquiet, il devint joyeux, angélique et resplen-
dissant, d'une telle sérénité que c'était une joie rien que de le
regarder. Ses yeux, naguère pleins (le larmes et presque
éteints, s'illuminèrent.

Mon vou suprême, dit-ecle à ses disciples, c'est que vous
reconnaissiez Urbain VI pour le véritable Pontife et le Vicaire
du Christ sur terre. Et sentant sa fin approcher: O Seigneur,
dit-elle, vous m'invitez à venir et je viens, non par mes pro-
pres mérites, mais par votre miséricorde, cette miséricorde que
j'implore en vertu du Sang précieux de votre cher Fils. Puis,
elle s'écria plusieurs fois : 0 Sa-ng ! Sa-ng ! Sang ! et en pro-
nonçant doucement ces paroles: Mon Père, je renets mon
dme entre vos mains, elle expira. "

La nouvelle de sa mort causa une immense sensation dans
la, ville de Rome. Chacun voulait la voir une dernière fois, et
la. population accourut de toutes parts, à flots pressés, intaris-
sables.

Le corps demeura souple et frais. Il plut au Seigneur de
glorifier les restes de son épouse par d'éclatants miracles et
ceux qui purent les toucher s'estimèrent heureux.
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Catherine fut ensevelie à Roine dans l'église de la Mi-
nerve, où elle repose encore aujourd'hui, sous la garde de ses
frères. Le 19 juin 1461, le pape Pie II la canonisa.

LAURE CONAN.

UN TYPE D'EPOUSE ET DE MÈRE CHRETIENNE

(Suite)

ONIQUE, en apprenant les désordres de son fils, faillit
mourir de douleur; mais elle n'était pas à la fin de
ses peines, la pauvre mère !
Une hérésie ridicule et immonde, cachant, sous les ap-

parences du mysticisme et sous des promesses séduisantes, de
basses flatteries pour le mal, qu'elle mettait sous la protection
de la fatalité, le manichéisme, avait envahi l'Eglise. Augustin,
avide de connaître et dévoré de passions, s'y laissa prendre.
Il apporta dans l'erreur toute la fougue de son âme, et devint
bientôt, grâce à son éloquence, le corrupteur de ses amis.
C'était le fond de l'abîme. La candeur de son esprit, sa vertu,
son honneur, sa conscience, sa foi, Augustin avait tout perdu.
Pauvre enfant ! Et Monique n'était plus que la mère d'un vil
hérétique et d'un docteur 'l'iniquité. Pauvre mère !

Cette histoire n'est elle pas celle d'une foule d'épouses et
de mères chrétiernes ? Combien qui vivaient tranquilles et
pures, contcmc ec l'amour de Dieu dont leur cœur était remi-
pli, peuplant leurs jours d'œuvres saintes, et que des parents
imprudents ont livrées! Combien qui demeurent dans la
compagnie d'un païen, contredites dans leur foi, persécutées
dans leur religion, outragées dans leur pudeur, trahies dans
leur amour ! Combien qui ont perdu leurs chers enfants, sous-
traits à leur maternel empire, jetés dans des milieux corrom-
pus, séduits par des plaisirs criminels, et tombés, peut-être de
chute en chute, dans les abîmes où sombrent tant de jeunes
esprits, le doute, l'indifférence, l'impiété, le matérialisme! O
femmes ! ô mères! demandez à sainte Monique les consola-
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tîons et les eîcoraeneitsdot os av~ez besoin. Elle vu.
appenraquelle doit ^tre l'attitu<ude (l s âmsdans une

de. quell maièoo s eu ilrs grvte lin
DjCieuC qudlelinls épreues dhfme éouse

et mèe, «Imis (mi-S 011 e11111 df i véotr (e aElur
die parClI le seul mouvemO n (lev ar treat pu 'aor

])sCoen phuis uand dte naletree ei le la inue (loUe

1ii omien pusc quuaitnue rTo it q'l la g(le <er

iciba s tiitis*olll(.îl es etpouir tout ce qu'elle a de

itu dans Souisac srhu mai-Silin l oti equ(le sa die ter-

resreniis la moitié dle sa vieý Ciéleste: elle veut non seulle-
huent c en faire le Compagnon (les joies si légitimIeS et si douces

du foyer domestique, mais le comlpaýgnionI <le ses cryner-
lliciseýS, dles bénédlictions et de-S g'âceý qu'elle a reçues (le
])ieu, et (le la félicité qui l'attend <his un inonde mneilleur.
La mère chré tienne voit dans l'enfant nlon seulemnt le fruit
de St'S enitraiiile., son sang et sa vie, mais le fruit drun enfante-

11u1.îit mly.stérieux et Slubjime.ý, le Salle, la vie mêmne dle Dieu.
Le talnt qui font l'huomnme illustrel lesq vertus (lui font lhon-

nô't-e huonmme, la bonne fortune qui fait lihommne heureux, ce
n'est, pas assez pouir ses, désirs: elle v'eut la lumière surnatu-

1-<-ile qui fait le croy ant, la.ijustice qui fait le saint, la per-Sé-"
qui as-sure l'éternel avenir.

N"oble et saint ainonr de., I'enînes cliu'tienne.s pilus es *t
parfait. plus1 il doit zsouffrir quand il lest trahi. Mais cette

loffice eSt-elle s'anls u'enîièce
Il v en a qui se l'il linlent, et c'est Fl'ue des pin-s terri-

1I. 1.!.s tenîtations par où puisse passer ne f'emîme elhrétienne.e
Si elle y succombe., c'es;t fini du1 saluit <le ceux qu'elle aime

c ".est fini peut-être dle son propre saluit,
j Plac-ées, dans la famille, (.nltre un époux infidèle et un eni-j'an~t perdu, il y a des5 femmnes, des mères qui se désespèrent,



I 2 I

connule s'e désespère un iir lnxéimeité sur nu n1 ir

Le foyer domestique retenitt de leur"s doulo)ureuIse.s
plaintes, muais, le premuier trouble p)assé, elles preninenit leur
parti et laissenit i(Il',' il Die«.

Ces partis Pris sacriléiges, ces résignations q1ui tournent al
l'égoïffsme et ci la emi>nivence sont pour une famille le plus
griand des mualheurs.

L'amnour chirétien iue doit jamais se résignuer à une dlé-
faite irrémédiable et aux in)jures d'une perpétuelle contradic-
tion. LL, femme qpli consent au Sacrifice (le se-- cspi rancevs

f'Ljaillis usé ('Cmili il faut des luieres (Ile sa foi, nli jamais
pris connaissanlce d0 sa for-ce. commue il y a, au1 centr'e (les
minéraux et dans les fibres; des plantes, dlos Vertus cachées qule
la science découvre, il y a-, au centri' et dlans les libres d'mn
cSeurm'épouse 'Ut (le mère chirétienne, (les for'ces nvtuhue
et toutes divines que la foi nous révèle.

Monique, f'enmme et mière dle cieux péchieurs, avait cons-
cience dle ces forces. Aussi ne prit-ellc jamnais son parti de,
Iîilîltte de sonl 'poux, dles er-reurs et d(ldues (lde stAn
fils. pour* s1' retralnehlei dans une sred'égoïsn 10 spirituel,
qu'elle eit coîlsdém'.é connme une trahison <le ses plus grands
devoirs. La noble et. fernie attitude dle son aille nous est r-
v élée p~ar cette belle parol~ie de «iuut uutn C D)ieu, elle
attendait v< t 'i-iseîore

JY'll if1'»'u Attend re quandl tout péaelélso
d'unii bronh eui't5iv'r c'est douceur pou r le coeur;atnr
quand touit Ci.nsînir conirie nos vaoeux le-s plus chers, t'%est

C'est par Marie qule D)ieu, fatigué qu'il est dul tumulte
des agset de;_S ho»mmes, vicindria vîecmrla douceur Chi
repos dans le cm'ulr (le Fust'Viergco.

Saint BsWSrE
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RECIT BIBLIQUES. (1)

(iSîite)

AT3RAHA31

LE PÈLERIN.

L Acaravane Se Illt (-n marche vers le nord, après alVoir
jp pa-;s "'Euphrate sur des barques et (les radeaux Pour

gagý,ner la rive droite et les gras pure.Devant les
ýi)iiyraints s'ouvraiient les plaines de Sennaar, oùt les enfants
dle Noé avaient d'abord planté leurs tentes. Il falflut les par-
citurir il petites journées pour épargner les nomnbreux trou-
ipcaux (le chamneaux et (le 'brebis, les longues ifiles d'ânes et de
bieufs chargéès des tentes et des provisions. Bientôt cepen-
dant les voýyageurs pénétrèrent dans lit Babylonie, sur les
terres oùt le hardi chasseur devant l'Eternel, Nteirod, petit-
fils de Cha;un, avait établi son enipire. Aut delà (l'Erei et de
Chalanné, ils virent se dresser devant eux la colossale Babel,
la tour aux sept tgeténioin éloquent dle la petitesse de
[hommie et de l, grandeur de Dieu ; toutefois Babylone, la
g(ranide ville dle l'avenir, paruit alors aux enfants d'Ur Kasdimi
bivin pauvre et bieu miisérable en comiparaison dle lat grandet
cité dles Chaldéens.

De Babylone, avaniçant toujours vers le no -d. ils arriv'e-
r<*nt dans le paýys d'Assur oit ilorissait la célèbre Ré-sen (2), exi
attendant <lue Ninive, ali)rs sans gloire, devînt la mrerveille

(1) Ikproduction interdite, . moins d'une permission spéciale de
li, uteur, le ]Rcv. P. Berthe, rddemptorists.. On peut se procurer, au
pn. de 3 fr.franco, la collection des 25 ]Récits bibliques, en s'adres-
sant au 11ev. P. Directeur do Lez Sainte Famille, à zAi«-oN-- (Sei)te)
France.

(2) L-aiMlsop)otainie, c's*-iole pays compris entre l'Eiphrate
et le Tigre, se divisait, en trois pzirties : l'Assyrie au nord, la Bab)yloui
an centre, et la Chialdée au sild.
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de l'Orient. Enfin, après un voyage de cent cinquante lieues,
ils s'arrêtèrent, par l'ordre de Dieu, dans la ville d'Haran. Ils
avaient parcouru la Mésopotamie dans toute sa longueur.

La ville d'Haran, située dans la plaine fertile qu'arrose
le Bilichus, un des affluents de l'Euphrate, n'est éloignée d'Or-
fa(1 ), la capitale de l'Àrniénie,que d'unejournée de chemin. Les
habitants, pasteurs comme Abram, ne virent pas sans étonne-
ment cet étranger nomade fixer ses tentes dans leur pays. Ils
le rencontraient dans les herbages où il conduisait ses trou-
peaux, mais ils ne le voyaient point dans leurs temples aux
pieds des i(loles. Sans doute, un Dieu inconnu lui accordait
ses faveurs, car les troupeaux, (lue ses nombreux pasteurs aine-
iaient chaque matin se désaltérer à l'eau du puits (2), croissaient
à vue d'Sil. A.bram, de son côté, ne se mêlait point à ce peu-
ple, dont la religion et les moeurs contrastaient avec sa foi et
sa simplicité. Il eut la douleur, pendant son séjour à Haran,
de perdre son père Tharé, lequel mourut à l'âge de deux cent
cinq ans, fidèle au Dieu de ses ancêtres.

A peine avait-il rendu les derniers devoirs au patriarche
Tharé, qu'Abram entendit de nouveau la voix de Dieu lui
commander de quitter le pays d'Haran pour reprendre ses
pérégrinations. Il avait alors soixante-quinze ans. Pourquoi
quitter encore cette terre féconde et reprendre le bâton de
voyageur sans savoir où aboutirait sa course ? Nachor, son
frère, refusa de le suivre et demeura près du tombeau de son
père, avec sa famille. Mais Abrami, toujours fidèle, n'eut pas
un instant la tentation de désobéir à son Dieu. Il prit avec
lui Saraï, sa femme, Loth, son neveu, les biens qu'il possédait,
ses troupeaux, et les personnes dont s'était accrue sa famille
pendant les quelques années passées à Haran, et il se remit en
route, se dirigeant cette fois vers l'Occident.

R:v. P. BERTHE.
( A cointinuer )

(1) Edesse.
(2) Plus tard, puits de Rébecca.



124 V t > ~ E,-,\

4 &NOUVELLES RELIGIEUSES.

1 Eit A-itir~, 72e ýan niversai re de naissatnce , dneieu
(le St-Hyacinthe. Ce jour-là, dlu fond de nos coeurs s"'élèvronit

les '<(eux les plus ardents pour Sa. Grandeur. Que les ainus de
l'Institut s'unissent àt nous pouir obtenir (lue le vénérable et
bien-aimé Prélat reste encore bien dles années 11 la tî!te de son
troupeau.

30 AvitIL-A l'occ sio ela 1tt de sainte ?;,tleriin; (le

au.- dveresintntins esconfrères du Précieux Sangr et (les
abOnèS(leLA OIXDUPRÉ~CIEUXSAG Cet 10SepU

blication, ou pliittt. coîminunauté dont elle est 1'rr nee
tient à rien tant qu'à faire du bien-unii bien véritable-à
ceux qui la reçoivent. Faire pénétrer Jésus, ses divins ensei-
gnieinents et son amour de plus eni plus profondément dans les
coeurs, voilà son but essentiel. C'est pourquoi elle inv'ite sou-
v'ent à une Prière commune, instante et pressante, car la prière,
est le canal qui nouis communique toutes les grâcles dont le
Sangr divin est le principe.

Pntoiess<>x lLcEts.- 7' . il y aura, le .30 avril
prochain, à l'église dlu PrcexSaig, la, c rémoniie d'une pro-
ïc.;ioîi î'cîigieise et. vêt1e *urîe.
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ACTIONS DE ORAGES

AF PiÎu:xSANG. - "Je rends gr^ce alu Précieux
Sang de ce (lue> moi et quelques membres de la fitiille, entre
autres mna petite fille couverte de rifle, nous avons été guéris,
après avoir pris, dans ce but, un abonnement à L.% Voix imu

Piu:emvx ANGet nous ôtre recoîUiIIndès aux prîi&rcs.

Jie viens remiercier le Précieux Sang (le Nýotre Seigneur

pour plusieurs grâýces Obtenues pendant l'1aimée d'abonnemient
q1ui vient dle finir. Que mles actions (le grâces servent à caug(-
iiienter la dévotion envers ce Sý-ang( divin dans le cSeur des
abonnés à LA \()IX., DUPICIXSA .

le damn 'ulîhe rendl ail Préeieuix Su'le témnci-
igima re suivanit

Il v a trois ans> inla petite fille, quii avait;alorsý 12 ans,
fuit atteinte d'un imal d'yeuix qui la milit b)ienittt Lors d'état
deêtudfier et nous craigi mls q1u'elle lie ierclît tout î-lait la vule.
Je ille rendis -avee elle au monastère du1 Précieux Sagdes

Tros-BvièesPour demander une nieuvainle qule nons finies
avec La Cojnmmauté. La., neutvinie terminée, mula fille était si
hivil guérie qu'elle pouvait reprendre ses classes. D epuis troits
anis que sa guéirison a (-i lieu, sa vuie nev lui a jamais ait dé
fault. Aussi quelle Wv'st pas notre confianmce envers le. Pre-
cieux Rangyz

11t .e amulie zélatrîce de notre oeulvre. s'empl'vait à rpan
cire nos billets elaflain eh lWit uni 'il unhcnnelirt
fort-qui refulsa dloddisant, par gloriole, ', qu'il miaatja-
1flii rien ponevur ces oeve- C '(ommue il se plaignut
ensuite d(le n'avoir pas dl'ouivraige, la dainie insista disant: « Si
v'mPS., prenlez un billet, votre demnude sera exauicée et vous
alirez certaimment (de Foivriel comme cela e'st arrTivé il pin-

y!Us.I consentit enfi n I)r.e.qtjue i magré lui. Qutelqu les jouirs

Phîis tar-d. voYant. la mômelil( pe*rsonnme pisser devant sa porte, il
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l'arrête: "Ave*z-vous encore dle ces billets ?Je v'eux en preni-
dre un second "-et comme la, damne paraissait énne"oui,
le jour iiê^iie où vous m'avez fait prendre le premier, J'ai
échappé à Iln grandll( danger et c'est umiqueient tgrîee à Ce
'billet; c'est lui seul qlui m'a*., sauvé. De plus, j',ai eu d.](puis
Plus d'ouivrage qule je n'en pouvais faire."

Reconna.,.issancle infinie au S'ang de Jusqui, par le mobyen
d'un11e faveur temporelle, rendl à cette Aimie le sens Celiretiemi

Un ex-ci toveni des Trois-Rivières, résidant main tenant
aux Etats-Unis, eût dans le cours de l'année lerni're, p~ ut

(1e l'explosion d'unle lampe. tout le visa-te ut surtout les Yeux
horriblement brûlés. D'après l'opinion des miédeins, il nie
pouvait espérer recouvrer la vue. Triste perspective pour un
homme ,jeune enlcore, époux et père. Il lit demander par sa
famille une neuvaine au Précieux Sang pour obtenir sa gué-
rison qu'il nie pouvait attendre qule d'un miracle. Le miracle
s'opéra et peu <le mois après, il venait visiter sa famille qui
fut à même de le constater. 'Non-seulemeît, il avait recouvré
la1 vue, mais soni visage ne0 portait plus aucune trace du ter-
rible accident. Dans sa reconnaissance, il proclamne bien haut
(lu'il doit tout au Précieux Sanig.

Quelqu'un nous écrit:

'Vous trouverez ci-inicluis la sommne de 281.00 en recon-
inaiss.ance d"un bienfait obtenu et eni accomplissement d'une

A SAINT' ANT'OINE. - Grûcîe et reconnaissance à saint
Antoine pour une grande grrèce obtenlue parl Soni initercessionu.
avec proess de la faire publier dans LA VOIX DU PRÉCIEUX

Plusieurs autres guérisonls et gýricv:s particulières o1t été
obtenuie., auxi mois (le février dernier, mais l'espace nous imau-
(Ile pour les détailler.



o o 2

-C o

in

oeC)

s: 0 cd
CDC

- >



* e D~ d9;. a
* 6

eD Mý

c:>D

CeD
001e-

CD .,

PZ P

Z:
CD ~CD~ CD

CD C

Jz,

*snoin anod nix.T



Une abondante isonm spiril oerte aux abonnés et aux

Wéaeurs che La Voix du Préciex Sang

1, vouite l>r~on ui culle, leý iIiUtiU d sn i onet oli

dle sonl réîabonnement [$I. paLr aé]à - La Voix dui I'rl wix

stang "-étou franase oun aîli. -Ou li, nepuvn saone
ehllemme noum envboil nom et ldess d&un nmuve abonné a"~c

Une intention géné'rle Au tunites les pr ve t pén ice in l

00?11)m1u1nauILté ; ilIle plalit spé tc ILeL dan]s Oil, 600 ý m t'il ntendles, il 0 comtu

In Iiols1 20,000 chtewînis de lat croix, autant dle c)pltI00 heulres

ré',parattrices dle mI'innt - De plusnu&eomneosaxplrs

à la réunion mnuel des 11emlbres det l'archli-onlfrérie( du lrclvux
Sanlg, eýt dans le joutrnail ceux des parents de nios bonset zélateurs

qui Mourraient pend'ant l'né.Ces mms éfunts particilernt
auss au sevice que nons fisonsii chaniiter, le 'J novemibre. pour, noýs

bjeu tit ursi répsss

2.si l'on désýirait asoirunprsnedéut à to lys avaI-
tagea ~ ~ ~ M su.éUr&e, n 'arait qu'à eýxpédier un scn bne
,eut.. est à-dire le nometc d'un nouvel aon -uà '!1î r il

Ipieul, onu faveur de laý personne dééé,les avanLtages aiuxtîîl n
diroit par soni propreo aLbonniement oui sonuébnewt

:i. Uni pieux sou ven Li r seýrat enoéàcau îov bné

atinsi qu'à chaque éaer

Que la b11dct 1 'ru Trs Préci-lux Sanig de. Un- ci uîIf-

po0su os r-u os UotdloC pi' potèe er a

mill, lurs ntrprissut lsp~e~ ctu dîn tl~itd

LAVxouPuwxSMp S c0J'M

LV J>?. flout à,~ ,'fl ;'îs tdMu e mm n W, C I, Md Ir tm s mi dus " o

pour -ýý ý ý 1'), ý -jýC -_
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